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UUILLETON du CANARD

]LE s

AMLDÉE ACIARD.

(Suite.)
Quand elle fut dane son boudoir,

douillettement couchée devant le feu,
les pieds sur les chenets, elle tourna
sa tête en plein vers air William.

-Ainsi, dit.elle tout à coup, vous
Stes jaloux ?

-Moi ! quelle idéel s'écria air
William, qui tressaillit comme un
duelliste atteint par un coup savant.

-Eh! c'est un idée que d'autres
ont eut avant vous... Je ne vous en
remercie pas moins de m'avoir donné
cette preuve de jeunesse.

Sir William essaya de rire et vou-
lut plaisanter, mais le coup avait
porté; il le fit gauchement et sans
naturel.

-Vous jaloux ! reprit la Madone
.en l'interompant; C'est beaucoup
.d'honneur que vous me faites... Si
j'avais encore vingt ans, quelle belle
ososion de montrer un peu de fatui.
té 1 Sir William, un homme invin-
cible, vaincu!

Sir William prit la main que la
Madone laissait pendre le long de la
causeuse, et, s'agenouillant près d'el-
1e:

-Eh bien ! dit il, si par haard
j'étais jaloux, où serait le mal ?

Le mal ne serait pas terrible, mais
la maladresse le serait, répondit la
Madone.

Sir William sauta sur ses pieds.
-Prenez garde, s'écriad-ii, je ne

m'appelle pas Auguste I et je ne suis
jamais si bien par terre que je ne
puisse me relever 1

LE DISCOURS DE SIR JOHN A ST.
SOL LCET CONSERV

1,-Vue d'un champ de blé et de son pro
un soleil conservateurs.

2.-Vue d'un champ de blé et de son pr
un soleil libéraux.

La Madone sentit qu'elle avait été
trop loin dans son élan de franchise ;
formant donc à demi les yeux et sou-
riant :

-Là ! là I dit-elle, ne nous fa-
chons pas 1... on n'a pas tous les
jours la bonne fortune que, tout à
l'heure, au bois de Boulogne, vous
m'avez autorisé à deviner. Quelle
voix pour un pauvre baiser !... quel
accent 1 quel regard i J'avais bien le
droit de me montrer fière d'un tel
succès et de vous taquiner un .eu...
voilàai longtemps que l'on na pu
percer cette cuirasse d'insensibilité
nentre laquelle je n'osais même plus
me risquer... Et c'est au moment oh
je désespérais de la victoire que vous
capitulez *... Je suis femme, et je
suis vengée. Mais, rassurez-vous, si
vous m'aimez... un peu... je n'aime
pas Fernand du tout.

La Madone vit l'éclair de joie qui
brillait dans les jeux de sir William.

Elle noua ses deux mains au
cou interlocuteur.

-Voyons, reprit-elle, voul
que je ne le reçoive plus, e
jeune homme? ites un mot1
porte lui sera fermée à tout ja

-Ah ! vous me rendrez fo
cria sir William, qui tomba
pieds-

Lorsque air William, qui é
tendu chez Jacques Bernai
quitter la Madone elle s'appu
drement sur son bras et l'acco
jusqu'à la porte.

-Jam-is je ne me suis s
heureuse, dit-elle en lui d
son front à baiser.

Mais quand sir William fa
la rue, la Madone se releva.

-L'armure est donc brisé
elle... Et il croit que je l'aima

Un sourire amer plissa ses
-Autres hommes, mêmes1

reprit-elle.

heure son in-solence d'nu année?
Fallait-il,APDRcoWrArllu'atrarner
4rés 8lui, l'CU'a(!tr, Cit pAur 1.0 Perdre
se faire pareille oaiiii robr de Neu-
o r dunt riepsnerpouvait uteindiiles
ardeurs et qui dévorait ci!ux qu'elce
tnveloouprit de ses plis? Pour qu'il
fût tout à elle, elle "rait toute à
lui, et, son ouvre achpvauvre forait
comme un et-faut qui rejettt'oran
do:at il vient d'exprhmer La jus.

aEialors,sje le trai-
terei comme il m'a coeillé de traiter
Auguste I

tisouvenir et ce no-fileut pren-
dre un autre cours audrfi 'xions de
la Madone.

Ancttiepoque Augu.te, n'était
plusucet homme q'on avait vu insen-
sible aux séductiois le plus habiles.
Commeenue teire ingrate, paticm-

ientamendépr un tboreur intel
ligent, se couvre d'épis, ainsi le fi's
du miliionair perdait de smletlce-
rrnse c de sa stérilité. La tactique

,dproffd a née par air Williapi poriie

d . t mui; l'avare étai -aloippareils une
qu s 'mine abondante qui rtcod te'tsrole

travail de l'ouvrier. Une vanité aveu-
gle et sotte, exploitée sans relachu et
sasCesse excitée, le poussait à t'es
iblies qui l'aisena consterné lui ua

Eumeéailaviula facultdrfléchir.
Bien ne lui coutait plus pour mon-
trer qu'il était un parfmit geuei.ntoe-
me et un maître de la me-le. .lhabi

AITDP 5EpWS, (illustré.) les propos, des réticncs calulées,

smirlelliamnamourns ,droienmfournnd-

o.ges, lui donnaient cette conviction
qu'il était aimé pour lu-,mêane, et
rien n'est plus périlleux qu'une telle

D cpriétaire, sous un ragim et conviction quand ou est millionnaire.
Quelrrésus pense à fermer sa ptur

opriftaire, sous un régime et se, quand les mains blanches qui la
caressent ne songent pas à y puiser g
Mais la sécheresse et l'aridité oae -telesquelles ai longtempai la M one

avait combattu 'étai . pas. l ped

itour du Un aentiment de triomphe où la le dette qu'il dt acquitter; l'defNee-
joie et la rancune sinitiaient, enL n'était pas oubliée. pallait-ilnda err

ez -vous le ceurde11Naadone. Si quelque terdquatqu la moitié de la crse, et la
i pauvre, temps elle s'était occupéa de airWil. plus difiile, était franchis?
et cette lianm, défndu par snn esprit et s t Un éclat de rire argentin te maà
amai.s I dédain. ce tomps n'étlit ples. Il ne cotte longue série de méditafions.a
.! as'é- lui était resté de ce trouble passager -Allons 1 dit la Madone, il ne

a à ses qu'une sorte d'iriitation contre serait pas justa de sucriller Augusta
l'homme qui l'avait si bien devinée. au profit de air Willint' , p plusque

tait t- Ele était alors en face te lui dans de conserver air William au détri-
d, dut un état d'infériorité relative qui la ment d'Auguste.

ya ten- froissait. Il lui fallait une revanche La Madone venait de se rappeler Anmpagua et elle ne savait pas comment elle propos qu'on voit tous les jours dun

lobtiendrait. Sir William, prie à ce chevaux bien sages, trottant du ma-
autie ii piège ob é les plus habiles sont tombés, .i pas et marchant de front, attelée
donnant sir William amcureuxlu.i en fournis- au timon de la même calèche.

sait l'occasionr La conscience bien rassue t et
nt dans La Madone resta plusieurs minutes tranquille comme une personne qui

couchée dans son fauteuil, regariant commence honnûtement sa jornéela
ie dit- la flamme du foyer. Des projet! ct- Madone tisale cordon d'une sonaet-

Lg'os s'agitaient dans sa têti.éeallaitnil, te.
a lèvres maîtresse de ce coeur ai longtemps aEh is eictoire, dit-elle à la ce-
sottises] indom>itable, repotisàeo d'un seul coup mériste qui parut, viterun jeu de

sir William et lui faire payer on une cartes et viens ici
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